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Loisirs 
 
• Respect de la faune et de la flore 
• En famille dans la nature 
• Découvrir les espèces 
• Soutenir la protection de la nature 
• Participation active à une association de protection de la nature 
• Planifier un projet de protection de la nature 
• Cours d’eau vivants 
 
 
 
 

Respect de la faune et de la flore 
 
Au cours des dix dernières années, le comportement adopté durant les loisirs a considérablement 
évolué. Les amateurs de sport et de détente dans la nature sont de plus en plus nombreux. Marche et 
VTT sont en plein essor, les randonnées en raquettes ou à peau de phoque se développent de plus en 
plus. Une évolution certes réjouissante, mais qui provoque un regain de stress chez de nombreux 
animaux sauvages. L’apparition inopinée et répétée d’un randonneur à raquettes, par exemple, peut 
avoir, en hiver, des conséquences fatales pour un chamois. La fuite coûte beaucoup d’énergie, qui 
manquera ensuite pour survivre. Si nous sommes conscients des dangers et si nous adaptons notre 
comportement en conséquence, nous pourrons éviter ces conflits. 
 
 
Ce que vous pouvez faire 
 
Vous envisagez une sortie en peau de phoque, une descente hors piste ou une excursion en 
raquettes? La campagne lancée par le Club alpin suisse (CAS) et l’Office fédéral de l’environnement 
(OFEV) « Respecter, c’est protéger » présente un certain nombre de règles à observer pour ne pas 
déranger la faune sauvage : 
• Les zones de tranquillité et les sites de protection de la faune offrent aux animaux des zones de 

repli qu’il ne faut donc traverser qu’en suivant les sentiers autorisés indiqués. L’idéal consiste 
même à contourner ces zones. 

• Outre les zones de tranquillité et les sites de protection de la faune, il existe d’autres types de 
zones protégées tels que parcs naturels, aires de protection de la nature ou zones de protection 
privées. Respectez les règles spécifiques en vigueur. 

• Tenez votre chien en laisse, en particulier dans la forêt. 
• Il ne faut pas déranger les animaux sauvages, même en dehors des zones protégées : en forêt, 

suivez les itinéraires et les sentiers balisés. Les animaux pourront ainsi s’habituer à la présence 
humaine. 

• Évitez les lisières de forêt et les surfaces non enneigées. Ce sont les lieux de prédilection des 
animaux sauvages. 

 
En forêt avec un chien, à cheval ou à vélo 
Les chiens peuvent être très préjudiciables aux animaux sauvages, et même les tuer. Même si le chien 
ne le mord pas, un animal pourchassé peut mourir d’un arrêt cardiaque ou avorter. De plus, il risque de 
fuir sur une route (le chien aussi, d’ailleurs) et un jeune animal peut se retrouver séparé de sa mère. 
L’obligation de tenir les chiens en laisse n’est pas générale dans les forêts suisses ; chaque commune 
peut édicter ses propres règles. Les propriétaires de chiens sont toutefois tenus par la loi de faire en 
sorte que leur chien ne mette pas en danger ni n’importune excessivement les êtres humains et les 
animaux sauvages. Dans certaines forêts, des sentiers spécifiques sont réservés aux cavaliers ou aux 
cyclistes. Si ce n’est pas le cas, il est recommandé de n’utiliser que les chemins stabilisés, pour ne pas 
déranger les habitants de la forêt, notamment pendant la période de reproduction et de mise bas (avril 
à juillet).  
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Sur l’eau 
Si des animaux sont dérangés par des amateurs de sport nautique, il peut en résulter des changements 
de comportement ou des pertes de progéniture. Les zones sensibles telles que roselières, berges 
boisées ainsi que bancs de sable et de gravier (lieu de repos et de séjour d’oiseaux) sont à éviter, de 
même que les eaux peu profondes (zones de frai), surtout si elles sont peuplées de plantes aquatiques. 
En cas de rassemblement d’oiseaux, une distance minimale de 300 à 500 mètres est recommandée. 
Au printemps et au début de l’été notamment, il faudrait renoncer à ancrer son bateau ou à accoster 
dans des criques apparemment « solitaires » ; c’est précisément là que se réfugient les espèces 
animales sensibles aux dérangements. 
 
Sur les rochers 
La végétation des rochers se compose souvent d’une multitude de microbiotopes. Il importe donc de ne 
piétiner ou escalader que précautionneusement les rochers pourvus d’une végétation très 
caractéristique, et d’éviter les secteurs dotés d’une riche végétation. La faune et la flore des rochers 
dissimulés dans la forêt ne sont certes pas aussi spectaculaires que celle des grands rochers, mais 
elles n’en sont pas moins dignes d’être protégées. Les plantes qui aiment l’ombre comptent également 
de nombreuses espèces rares : surtout des lichens, des mousses et des fougères, mais aussi des 
plantes à fleurs. Les forêts situées sous des secteurs rocheux occupent souvent des zones d’éboulis au 
sol plat extrêmement sensible au piétinement. En vous en tenant aux sentiers habituels, vous 
ménagerez les végétaux locaux. Si des oiseaux nichent dans les rochers (hibou grand-duc, faucon 
pèlerin, p. ex.), il vaut mieux éviter le secteur pendant la période de reproduction (de mars à fin juillet). 
 
Cueillette de fleurs et de champignons 
Un tiers des quelque 3000 fougères et plantes à fleurs qui poussent en Suisse, de même que 32 % des 
5000 espèces connues de champignons indigènes figurent sur les listes rouges et sont donc menacées 
à des degrés divers. Les espèces protégées ne doivent être ni cueillies ni déterrées. Les applications 
de téléphones mobiles telles que « Flora Helvetica » aident à déterminer les espèces (et précisent leur 
degré de protection). Si vous cueillez des fleurs d’espèces non protégées, veillez à ne prendre que la 
tige et la fleur, sans arracher la plante. Il en va de même pour les champignons d’espèces non 
protégées. Les dispositions cantonales en matière de protection des champignons précisent quand et 
combien de champignons peuvent être cueillis par personne et par jour. Le mycélium (ramifications 
souterraines des champignons) restera à l’abri des attaques d’insectes et de bactéries ainsi que de 
l’assèchement, si le trou provoqué par la cueillette est ensuite rebouché à l’aide de terre et de feuilles. Il 
importe de laisser à chaque fois quelques champignons sur place, pour que les spores puissent se 
multiplier. 
 
 
Pour de plus amples informations 
 
Sport et protection de la nature 
Sur son site Internet, le Club alpin suisse prodigue des conseils pour que les activités sportives en 
montagne soient compatibles avec le respect de la nature (sac.ch > environnement > sports de 
montagne & protection de la nature). 
 
Zones de tranquillité et zones de protection de la faune 
L’emplacement des zones de tranquillité et des zones de protection de la faune de Suisse est indiqué 
sur les sites Internet zones-de-tranquillite.ch et respecter-cest-proteger.ch. Les cartes présentées 
permettent de savoir si votre carte de randonnée à ski est bien à jour ; les cartes de l’Office fédéral de 
topographie (swisstopo) sont révisées tous les six ans. 
 
Camping en montagne 
Le Club alpin suisse (CAS) a publié un « Formulaire de préparation des courses hivernales ». Les 
personnes désireuses de passer la nuit dans la montagne trouveront des informations dans l’aide-
mémoire du CAS « Camper et bivouaquer ». 
 
 
  



Extrait de: Klaus/Gattlen, Créer la nature. Guide pratique de promotion de la biodiversité en Suisse, Editions 
Haupt, 2016, ISBN 978-3-258-07971-4, www.haupt.ch 
 

En famille dans la nature 
 
Les enfants adorent la nature. Selon le philosophe berlinois Andreas Weber, leur attachement à la 
nature serait « non seulement gratifiant, mais aussi essentiel ». Leur contact avec les arbres, les 
prairies, les animaux ferait partie de notre identité et déterminerait notre capacité d’attachement 
émotionnel : ce lien serait, dans l’optique de l’évolution, « la plus profonde de nos relations ». Dans son 
livre Last Child in the Woods, le journaliste américain Robert Louv décrit ce qui se passe en cas de 
rupture de ce lien. Il y défend la thèse selon laquelle il faudrait considérer le surpoids, l’hyperactivité et 
les dépressions dans la perspective du syndrome de manque de nature (« nature deficit disorder »), un 
trouble neurologique causé par une aliénation croissante par rapport à la nature. Cette thèse est difficile 
à étayer, mais Robert Louv est tout à fait crédible quand il affirme que la nature a constitué, pendant 
des millénaires, la « ritaline des enfants », qui aiguisait leurs sens, les aidait à se concentrer et les 
apaisait. Il est également incontestable que la nature est devenue étrangère à de nombreux enfants au 
cours des dernières décennies. 
Les parents peuvent contribuer à rétablir ce lien en incitant leurs enfants à jouer davantage dehors 
dans la nature et à les emmener en excursion et en « expédition » dans leur environnement immédiat. 
Il n’est pas nécessaire d’aller en Namibie ou au Groenland, la forêt ou le ruisseau voisin offrira bien 
assez d’aventures. L’expérimentation sensorielle accroîtra chez les enfants la compréhension de la 
nature et la volonté de la protéger. 
 
 
Ce que vous pouvez faire 
 
Il y a tant à découvrir sans aller bien loin : les fleurs en hiver, la première hirondelle au printemps, les 
chauves-souris un soir d’été et les champignons en automne. Les balades matinales ou nocturnes en 
forêt se révéleront particulièrement enrichissantes. Il n’est pas difficile de planter une tente quelque part 
pour une ou deux nuits, pour autant que le propriétaire du terrain soit d’accord. Il n’y a pas d’interdiction 
générale de camper en Suisse. Les réglementations varient d’un canton ou d’une commune à l’autre. 
Un principe est toutefois partout en vigueur : le camping est interdit dans les zones protégées. 
Un anniversaire fêté dans la forêt est aussi un garant de réussite, quel que soit le temps (ou presque). 
Construire une hutte, jouer à cache-cache, faire un jeu de piste, tailler un arc et des flèches, cueillir des 
baies ou lire des traces dans le sol (voir encadré) : la forêt offre bien davantage de possibilités qu’une 
salle de jeux. 
 
 
 
Découvrir la forêt en jouant 
 
Bâtir 
Les enfants peuvent construire de petites maisons à base de brindilles, de mousse et de cailloux pour 
les insectes et les coléoptères. 
 
Désigner 
Il s’agit d’abord de ramasser des pives, des feuilles et des aiguilles de pin et d’essayer ensuite de 
découvrir à quel arbre elles appartiennent, et d’apprendre ainsi le nom des différents arbres. 
 
Observer 
Une portion de forêt d’un mètre carré est délimitée sur le sol. Les enfants s’installent tout autour, 
observent et racontent ou écrivent tout ce qu’ils voient et sentent sur cette surface. Ils ferment ensuite 
les yeux, un élément est supprimé du périmètre en question et les enfants doivent deviner quel est cet 
élément. 
 
Sentir 
Les enfants réunissent des feuilles, des fleurs et d’autres objets dans de petites boîtes, qu’ils 
recouvrent d’un morceau de bas en nylon. Ils doivent deviner l’origine de l’odeur ou du parfum, 
uniquement avec le nez. 
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Toucher 
Les yeux bandés, un enfant doit tourner plusieurs fois sur lui-même. On le guide ensuite vers un arbre, 
dont il touchera la structure. On le ramènera ensuite à son point de départ, on lui enlèvera le bandeau 
et il devra essayer de retrouver l’arbre. 
 
Reconnaître 
En s’appuyant sur un ouvrage de référence, les parents aideront les enfants à reconnaître les plantes 
venimeuses. Ils apprendront à cette occasion qu’il ne faut jamais cueillir ni manger des fruits, des baies 
et des champignons inconnus. 
 
Bricoler 
Allumettes, cure-dents, pommes de pin, noix, feuilles et autres permettent de bricoler des personnages 
imaginaires, qui peupleront un village de mousse et de brindilles. Les personnages peuvent aussi être 
installés sur un morceau d’écorce et voguer sur une flaque ou une mare. 
 
Ecouter 
Chaque enfant cherchera un endroit où il pourra écouter les bruits. Il les notera sur une feuille de 
papier: s’il entend, par exemple, un pic sur sa droite, il dessinera l’oiseau sur la partie droite de sa 
feuille. Il en résultera une sorte de « carte sonore ». Le soir et le matin, les chants d’oiseaux sont 
particulièrement nombreux. 
 
Marcher « la tête en l’air » 
Un petit miroir tenu sur le nez permet de marcher en regardant la cime des arbres qui s’y reflètent. 
Comme il n’est pas possible de se concentrer sur le chemin, il vaut mieux être accompagné pour ce 
genre de balade. 
 
Idées : Marianne Siegenthaler. Source : Beobachter Natur 
 
 
 
Sorties découverte dans les centres nature… 
Il existe en Suisse plus de 30 centres nature, de taille variée, qui offrent des possibilités d’observation, 
des informations, des programmes d’animation et des visites guidées de ce monde fascinant qu’est la 
biodiversité. Chaque année au printemps, bon nombre d’entre eux organisent une journée portes 
ouvertes à l’attention des familles. Le calendrier, le programme détaillé et une carte des centres nature 
peuvent être consultés sur le site Internet centre-nature.ch. 
 
…et dans les parcs 
Les seize parcs suisses donnent aussi l’occasion de faire des découvertes inoubliables. Des sentiers 
thématiques et bien d’autres programmes encore garantissent exercices physiques, plaisir et culture 
pour toute la famille. Les parcs et leurs programmes sont répertoriés sur le site Internet parcs-
suisses.ch ou peuvent être téléchargés sur l’application « Parcs suisses ». L’application mobile propose 
une sélection d’itinéraires de randonnée et de cyclotourisme ainsi que des suggestions d’excursion 
pour les familles et un jeu interactif. 
L’application donne aussi de nombreux conseils de randonnées hivernales, de circuits à ski, en luge ou 
en raquettes. Les utilisateurs de l’application bénéficient également d’une vue d’ensemble des parcs 
naturels, des programmes nature et culture ainsi que de 60 recettes originales de spécialités culinaires. 
 
Une journée inoubliable 
Assister au lever du soleil et observer les oiseaux, ou bien découvrir les secrets nocturnes de la forêt, 
voilà deux suggestions parmi les innombrables excursions proposées chaque année par les 
associations locales de protection de la nature et les sections cantonales de Pro Natura à leurs 
membres comme aux non-membres. 
 
Vacances proches de la nature en Suisse 
Pourquoi aller à l’autre bout de la planète quand il y a tant de joyaux à découvrir près de chez soi ? Des 
paysages sauvages et romantiques, des lacs de montagne, des forêts d’arolles, des marais et des 
châtaigneraies. Suisse Tourisme propose des vacances actives par le biais de son projet « Forêt de 
montagne » : adultes et enfants effectuent ensemble des travaux forestiers durables. Trois excursions 
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d’une demi-journée agrémentent le travail. Les enfants âgés d’au moins six ans accompagnés d’un 
adulte peuvent y participer. 
 
Camps de vacances dans la nature 
De nombreuses organisations de protection de la nature offrent aux enfants et aux adolescents des 
camps de vacances dans la nature : BirdLife Suisse, WWF, Pro Natura, CAS, ou encore la fondation 
Silviva (camps de vacances familiaux). Les programmes détaillés peuvent être consultés sur le site 
Internet des organisations en question ou auprès de leur secrétariat. L’association « Nos oiseaux » 
organise aussi des camps et des activités dans le cadre de son Groupe de jeunes. 
 
 
Pour de plus amples informations 
 
Livres relatifs à la découverte de la nature 
− Fiona Danks, Jo Schofield : L’appel de la nature (Rustica) ou 4 saisons d’activités nature en famille 

(Nathan ; épuisé) 
− Sarah Wauquiez : Les enfants des bois, pourquoi et comment sortir en nature avec de jeunes 

enfants (Book on demand) 
− Vincent Albouy, Claire Felloni : Guide des curieux de nature (Delachaux et Niestlé) 
− Patrick Luneau : La nature en famille – printemps, La nature en famille – automne (Les Guides 

Salamandre) 
 
Ecoles, jardins d’enfants et groupes de jeu 
Une liste d’écoles (privées), jardins d’enfants et groupes de jeu en forêt figure sur le site Internet 
silviva.ch. 
 
A pied avec des enfants 
Le Club alpin suisse propose, sur son site Internet, une brochure téléchargeable gratuite et intitulée 
L’Appel des cimes, qui présente 37 cabanes convenant aux familles. 
 
Vacances proches de la nature 
Suisse Tourisme a réuni dix idées de vacances en Suisse sur sa plate-forme Ecotourisme, réalisée 
avec le concours du WWF. L’accent y est notamment mis sur l’utilisation des transports publics ainsi 
que des logements privilégiant la durabilité, parmi lesquels de nombreuses auberges de jeunesse 
possédant le label de certification d’Ibex Fairstay. 
 
 
 
 

Découvrir les espèces 
 
Vous demandez-vous parfois comment s’appelle l’oiseau ou le papillon qui vient de passer, ou encore 
la fleur violette qui pousse au bord du chemin, et si vous pouvez manger une baie trouvée en forêt ? 
Dans la vie de tous les jours, nous ne sommes plus obligés de connaître les animaux et les plantes qui 
nous entourent, ni leur valeur nutritive ou leur toxicité, ni leur présence en tant qu’indice infaillible d’un 
changement météorologique. Il est pourtant très agréable de pouvoir mieux connaître la nature et sa 
diversité, de reconnaître des corrélations et de partager son savoir avec d’autres, notamment ses 
enfants et petits-enfants. Quand on connaît les animaux, les plantes et leur habitat, on est aussi plus 
enclin à les protéger. 
 
 
Ce que vous pouvez faire 
 
L’appétit vient en mangeant. La visite d’un centre nature ou d’un jardin botanique, ou la participation à 
une excursion dans la nature a parfois suscité des vocations et des passions. Pour approfondir ses 
connaissances, il est possible d’assister à une conférence ou de participer à un cours de 
reconnaissance des espèces. L’offre est variée et couvre tous les centres d’intérêt. 
 
Cours de reconnaissance des espèces 
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BirdLife Suisse organise, en collaboration avec différents partenaires, une formation romande en 
ornithologie. Ces cours consistent, en règle générale, en soirées théoriques complétées par des 
excursions. Des connaissances préalables ne sont pas nécessaires. Les participants apprennent à 
identifier les espèces d’oiseaux indigènes et découvrent aussi leurs besoins écologiques et les mesures 
de conservation. 
Les sections cantonales de Pro Natura et le Centre de coordination pour la protection des amphibiens 
et des reptiles (karch) organisent aussi régulièrement des cours de connaissance des espèces. Dans le 
domaine de la botanique, Info Flora propose des cours de botanique de terrain ou de reconnaissance 
des néophytes envahissantes, p. ex. Il est aussi possible d’obtenir une certification de ses 
connaissances botaniques. Toutes les formations sont répertoriées sur le site Internet connaissances-
especes.ch. 
 
Quiz en ligne 
Le site Internet biofotoquiz.ch offre une bonne introduction à la connaissance de la faune et de la flore. 
Il comprend actuellement les modules suivants (assortis de plus de 23 000 photos de plus de 2300 
espèces) : plantes, orthoptères, papillons, une page à cet égard sur son site Internet : « Découvrir la 
Suisse ensemble ». Elle présente un large éventail de possibilités de découvrir la nature, depuis 
l’agrotourisme jusqu’aux vacances dans un parc naturel. Les personnes désireuses de partir à la 
découverte de la Suisse en compagnie d’un expert trouveront chez Pro Natura et WWF un programme 
riche et bon marché, notamment des excursions de deux ou trois jours dans les paysages les plus 
beaux et les plus riches en espèces de Suisse. L’organisation de protection de la nature Projet Forêt de 
Montagne propose amphibiens et reptiles, ainsi que oiseaux. Les amateurs d’oiseaux peuvent tester 
leur connaissance des chants d’oiseaux sur le site de la Station ornithologique vogelwarte.ch : plus de 
200 oiseaux de Suisse y sont enregistrés. 
 
Applis pour la détermination des plantes, des animaux et des champignons 
De nouvelles applications de détermination des espèces animales, végétales et fongiques pour 
téléphones mobiles voient le jour presque chaque semaine. Il n’est pas facile d’en garder une vue 
d’ensemble. Outre des applications spécifiques telles que « Orthoptera » pour les sauterelles (qui 
contient 119 espèces indigènes), il existe quelques programmes complets qui ont déjà fait leurs 
preuves : « Flora Helvetica Pro » (iPhone/Android) pour les amateurs de plantes, par exemple ; cette 
application offre plus de 3000 photos et portraits de plantes suisses ainsi que des informations sur leur 
floraison, leurs caractéristiques et leur habitat. Un carnet de terrain permet en outre d’inscrire ses 
propres observations. Si vous vous intéressez davantage aux animaux, l’application gratuite « Map of 
Life » (iPhone/Android) conviendra parfaitement. 112 papillons, 173 oiseaux, 60 mammifères et de 
nombreuses autres espèces y sont documentés. L’appli permet de visualiser l’animal dans son 
environnement immédiat, et ce dans le monde entier. Chacun peut directement y consigner sa propre 
documentation et contribuer ainsi au recensement de la diversité des espèces. 
 
 
 
Communication des observations 
 
La répartition et la présence de nombreuses espèces animales et végétales sont encore en grande 
partie méconnues dans notre pays. Leur observation est donc très importante ! Darwin aussi était un 
amateur, de même que Newton ; il n’est donc pas nouveau que les profanes puissent fournir une 
contribution importante à la science et à la protection de la nature. Ce qui est nouveau en revanche, 
c’est que nous disposons aujourd’hui d’accès au savoir mondial et de multiples outils et plate-formes. 
Vos observations peuvent donc être communiquées en ligne comme suit : 
 
Plantes, animaux et champignons 
• globe-swiss.ch > phénologie (EPF Zurich, Globe Suisse, Météo-Suisse) 
• infospecies.ch (Centre de données sur les espèces de Suisse – pour connaisseurs) 
 
Animaux (hors oiseaux et chauves-souris) 
• webfauna.ch (Centre suisse de cartographie de la faune et Centre de coordination pour la 

protection des amphibiens et reptiles de Suisse, karch) 
 
Oiseaux 
• ornitho.ch (notamment Station ornithologique de Sempach) 
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Fougères et plantes à fleurs 
• infoflora.ch (Centre national de données et d’informations sur la flore de Suisse) 
 
 
 
Pour de plus amples informations 
 
Conférences, excursions et ateliers 
L’application « ScienceGuide » de l’Académie des sciences naturelles et le site Internet correspondant 
sciencesnaturelles.ch fournissent une vue d’ensemble des programmes proposés en Suisse 
(conférences, ateliers, excursions, sentiers thématiques) dans le domaine des sciences naturelles. 
 
Guides, ouvrages de référence et jeux 
− Le site Internet de La Salamandre propose, par exemple, un vaste choix de livres, guides et films 

(salamandre.net). 
 
 
 
 

Soutenir la protection de la nature 
 
Sans le travail infatigable des organisations de protection de la nature et de l’environnement telles que 
BirdLife Suisse (Association suisse pour la protection des oiseaux ASPO/BirdLife Suisse), Pro Natura, 
WWF et bien d’autres encore, la Suisse ne ressemblerait pas à ce qu’elle est aujourd’hui. Elle serait 
plus déserte et plus monotone, et elle aurait perdu l’éclat de ses paysages. Beaucoup de trésors 
naturels ont survécu grâce à l’engagement de ces organisations. Par le biais d’une adhésion, d’une 
participation active, d’un don ou d’un parrainage, vous pouvez largement contribuer à la sauvegarde et 
à la promotion de la biodiversité. 
 
 
Ce que vous pouvez faire 
 
Les membres constituent la base de toute organisation. Rien n’empêche d’adhérer à plusieurs 
organisations de protection de la nature. Les diverses organisations existantes se complètent à 
merveille : 
• BirdLife Suisse chapeaute 450 associations locales de protection de la nature et des oiseaux, et 

gère deux centres de protection de la nature. Les associations locales défendent leurs 
préoccupations au niveau communal. Il est possible d’adhérer à une association et/ou de devenir 
membre donateur de BirdLife Suisse. 

• Pro Natura gère plus de 600 zones de protection de la nature ainsi qu’une dizaine de centres de 
protection de la nature dans toute la Suisse. Parmi les initiatives pionnières de l’organisation figure 
la création du Parc national suisse. 

• Le WWF s’engage pour la valorisation des eaux, une consommation respectueuse de la 
biodiversité, et la sauvegarde de la biodiversité à l’échelle planétaire. 

 
En adhérant à une organisation, 
• vous soutiendrez des projets concrets de protection de la biodiversité, 
• vous permettrez à des personnes engagées de s’investir en faveur de la nature à tous les niveaux 

politiques, 
• vous recevrez plusieurs fois par an le magazine de cette organisation, contenant des articles 

intéressants sur la nature, des programmes de voyage et de formation, ainsi que des conseils 
pratiques sur la manière de préserver et de promouvoir la nature. 

 
Quiconque souhaiterait de surcroît promouvoir la diversité génétique des plantes cultivées et des 
animaux de rente peut, par exemple, apporter son soutien à la fondation ProSpecieRara. Fondée en 
1982, ProSpecieRara a pour but de préserver les races d’animaux de rente et variétés de plantes 
cultivées menacées d’extinction. Le mouton miroir, le porc laineux, l’arroche rouge des jardins, la 
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pomme api étoilée et bien d’autres encore sont à nouveau présents dans les champs, les fermes et les 
prés. 
 
Dons 
En faisant un don, vous pouvez, par exemple, contribuer à l’achat d’un terrain précieux ou à l’extension 
d’une zone de protection de la nature. Pensez également à la nature si vous devez faire un cadeau 
d’anniversaire, de fin d’étude ou de mariage. Le bénéficiaire du cadeau, d’un certificat en l’occurrence, 
deviendra ainsi détenteur d’une part (symbolique) de cours d’eau renaturé, de haut-marais ou de parc 
national ou naturel. 
 
Participation active à un groupe de jeunes 
Il existe en Suisse de nombreux groupes de jeunes défenseurs de la nature, qui organisent des 
excursions, des camps et des campagnes de protection de la nature. Ces groupes recherchent en 
permanence de nouveaux responsables. Les candidats peuvent suivre des cours et des formations 
auprès de la plupart des organisations qui gèrent des groupes de jeunes, par exemple BirdLife Suisse, 
WWF, Protection suisse des animaux (krax.ch), Pro Natura et Greenpeace (« Greenteams »), ainsi que 
Nos Oiseaux. 
 
Engagements en faveur de l’environnement 
Engagez-vous à titre de volontaire en faveur de l’environnement dans votre région. Les sections de Pro 
Natura, BirdLife Suisse, WWF et d’autres organisations organisent régulièrement des chantiers dans 
des zones de protection de la nature et recherchent des aides pour débroussailler, tailler des haies, 
planter des rives ou entretenir des sentiers. Toutes les organisations proposent également des 
missions destinées aux entreprises. Les programmes annuels figurent sur leur site Internet. Le WWF 
Suisse a mis sur pied une plate-forme en ligne qui met en contact les bénévoles et les groupes de 
projet (https://benevolat.wwf.ch/ ; en allemand pour l’instant). Quelques clics suffisent pour sélectionner 
le domaine d’intervention, les thèmes (biodiversité, forêt, eau, p. ex.) ainsi que la région, se joindre à un 
groupe de bénévoles existant ou créer son propre groupe. De même, la Fondation actions en faveur de 
l’environnement (FAFE) et le projet Forêt de montagne organisent et encadrent des missions 
environnementales pour groupes de bénévoles, classes, civilistes et particuliers (umwelteinsatz.ch, 
bergwaldprojekt.ch). Passez des vacances différentes, en vivant la nature activement. Avec le concours 
de la Fondation actions en faveur de l’environnement (FAFE), Pro Natura propose des chantiers d’une 
semaine « dans les plus beaux paysages naturels de Suisse ». L’engagement dure en général du 
dimanche soir au samedi matin, le mercredi étant libre et réservé à des randonnées ou des excursions. 
 
Parrainages 
Devenez parrain d’un objet ou site naturel, ou offrez un parrainage. Un grand nombre de communes, 
régions, parcs naturels et sections de Pro Natura et de BirdLife Suisse offrent des parrainages d’arbres. 
Le WWF Suisse propose une formule « Parrainer les Alpes » (montant minimum : 300 francs), qui a 
pour but de sauvegarder ce joyau naturel, riche de plus de 13 000 espèces végétales et 30 000 
espèces animales. Des parrainages d’animaux sauvages sont également possibles : de l’adoption de 
hérissons à la protection des loups et des lynx. 
 
Legs et testaments 
Chacun peut créer des valeurs qui subsisteront au-delà de sa mort, en prenant en compte, par 
exemple, une organisation de protection de la nature dans son testament. En l’absence de testament et 
d’héritier légal, l’héritage ira à l’Etat. Le guide Penser d’ores et déjà à demain de Pro Natura ainsi que la 
brochure Offrir un avenir à la nature de BirdLife Suisse vous fourniront les principales informations 
relatives à l’établissement d’un testament en bonne et due forme. 
 
 
 
 

Participation active à une association de protection de la 
nature 
 
La protection de la nature est une mission importante qui incombe à la Confédération, aux cantons et 
aux communes. La protection de la nature au niveau du privé joue également un rôle essentiel. C’est à 
elle que l’on doit que la biodiversité n’ait pas subi de préjudice définitif. Le mérite de ce succès revient à 
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de nombreuses personnes qui s’engagent pour la nature durant leur temps libre. Les 450 associations 
de protection de la nature et 21 fédérations cantonales de BirdLife Suisse, les 24 sections cantonales 
de Pro Natura, les 23 sections du WWF et de multiples autres organisations plus petites constituent un 
réseau national actif en faveur de la protection de la nature, auquel tout le monde peut se joindre. 
 
 
Ce que vous pouvez faire 
 
Les associations locales de protection de la nature offrent la possibilité de s’engager activement dans la 
promotion de la biodiversité, d’apprécier la nature et d’y passer du temps avec des personnes 
partageant votre intérêt. Hormis les tâches courantes (entretien de zones protégées, aménagement de 
microstructures et de nichoirs, information), l’activité consiste de plus en plus souvent à créer de 
nouveaux biotopes et à promouvoir des espèces. Demandez aux responsables de l’association locale 
quelles sont les possibilités de participation. Chacun peut prendre part aux excursions et aux travaux 
d’entretien, et assister à l’assemblée générale. Animez l’association, car seules les associations 
réellement actives peuvent atteindre l’objectif général, c’est-à-dire sauvegarder, valoriser et recréer la 
biodiversité. S’il n’y a pas d’association de protection de la nature dans votre commune, vous pourrez 
en créer une avec d’autres personnes partageant votre sensibilité. La mise sur pied d’un projet concret 
est expliquée à partir de la page 231. 
 
Instaurer un climat de confiance 
Il est essentiel que l’association de protection de la nature invite régulièrement les politiques, les 
conseillers municipaux, les présidents de commune, les secrétaires communaux, ainsi que les 
membres des services d’urbanisme et des commissions. A ces occasions, elle pourra présenter ses 
activités et attirer l’attention sur les succès obtenus en matière de protection de la biodiversité dans la 
commune. Soulignez toutefois aussi les problèmes et les besoins urgents. 
A l’occasion d’un tour de la commune ou d’une excursion, les représentants de la politique et de 
l’administration découvriront la biodiversité locale. Ils se laisseront peut-être convaincre de s’engager 
en faveur de projets concrets destinés à protéger la biodiversité dans la commune ou le canton. 
Soumettez-leur des propositions sur les endroits où, selon vous, des mesures concrètes pourraient être 
prises (mise en œuvre de prescriptions de zonage, mise sous protection d’un site précieux, lancement 
d’un projet de mise en réseau, p. ex.). Si vous avez toujours des idées de projets bien mûries en 
réserve, vous serez armé au cas où des portes s’ouvriraient inopinément. Les pouvoirs publics peuvent 
aussi être incités à inscrire des employés des services municipaux, des gardes forestiers ou des 
concierges à un cours de formation continue lié à l’écologie. 
La fondation Pusch pour l’environnement en pratique (pusch.ch) propose des cours spécifiques pour 
communes ou employés communaux, par exemple sur l’entretien des espaces verts dans la commune 
ou sur la gestion des eaux. Une fois les contacts noués et l’association bien ancrée dans la commune 
ou la région, il sera plus facile de prendre part au débat politique et de défendre sa cause. Sur la base 
du respect mutuel, il est possible de débattre de presque tout. Mais il faut demeurer réaliste : la 
participation et la prise d’influence à l’échelle locale requièrent de la persévérance, une bonne 
sensibilité à la situation et un minimum de connaissances techniques ainsi que de doigté dans les 
rapports avec l’administration et les pouvoirs publics. 
 
Intégrer la biodiversité dans l’aménagement du territoire 
Les projets de construction et d’intensification de l’utilisation des sols en zone cultivée ou en forêt 
tiennent encore souvent trop peu compte des objets naturels existants, n’exigent aucun aménagement 
naturel des environs et ne proposent que trop peu de compensation écologique, ce qui contrevient aux 
dispositions légales relatives à la protection de la nature. Il est donc capital que l’association influe sur 
les projets d’affectation du sol. Leur conception déterminera la gestion future de la biodiversité. Les 
bases de planification régissent les modes d’exploitation fiables sur le territoire de la commune. Les 
projets sont dirigés et élaborés par des commissions. Il est essentiel que les associations de protection 
de la nature s’engagent activement et soient représentées par une ou plusieurs personnes au sein de 
ces commissions. 
Inventaire du patrimoine naturel : L’inventaire du patrimoine naturel est une base importante en cas 
de révision du plan d’aménagement local (plan de zones). Il doit être actualisé à intervalles réguliers 
par la commune avec le concours d’un bureau spécialisé. L’association de protection de la nature 
devrait y prendre part et intégrer son savoir et ses préoccupations. Le travail d’inventaire aboutit 
souvent à de nouveaux projets passionnants. 
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Plan directeur : Le plan directeur d’une commune devrait accorder une grande valeur au thème de la 
nature. Certaines communes ont élaboré un plan directeur spécifique pour la biodiversité. Il constitue 
également une base essentielle de l’aménagement local, qui doit être vérifié et révisé tous les dix ans. 
Les habitants, les associations et toutes les personnes intéressées peuvent faire part de leurs 
préoccupations, y compris l’association de protection de la nature. 
Aménagement local : Le plan de zones et les dispositions y afférentes sont un produit de la révision 
de l’aménagement local. Ils peuvent déterminer l’étendue de la part d’espaces verts, l’aménagement 
naturel des surfaces non bâties et la plantation d’arbres et d’arbustes indigènes et conformes au site. 
Plan général d’affectation : Les zones agricoles, les zones de protection des eaux, les zones 
prioritaires pour la nature et le paysage, les objets méritant d’être protégés et de nombreuses autres 
zones sont définis dans le plan général d’affectation. Les dispositions en matière de zonage qui en 
découlent fixent les règles du jeu en vigueur dans les zones correspondantes. En cas de révision, il est 
possible d’intégrer les préoccupations liées à la promotion de la biodiversité. Il peut être utile que 
l’association s’intéresse au plan général et prenne position durant la procédure de participation. Il 
conviendrait de vérifier en détail les aspects suivants : le contenu de l’inventaire du patrimoine naturel 
a-t-il été suffisamment pris en considération ? La protection des objets précieux est-elle juridiquement 
contraignante ? Les dispositions relatives à la définition des zones prioritaires pour la nature et le 
paysage offrent-elles une possibilité de rémunérer les prestations des agriculteurs ? Quelles 
constructions sont encore envisageables dans une zone de protection du paysage ? Comment 
préserver les espèces menacées et prioritaires à l’extérieur des zones protégées ? 
Recours : Au cas où les propositions de l’association locale de protection de la nature ne seraient pas 
suffisamment prises en compte, elle devrait s’adresser à la section locale ou cantonale et discuter de la 
suite à donner. BirdLife Suisse recommande de faire recours en cas d’infraction probable au droit relatif 
à la protection de la nature et de l’environnement ou quand les documents touchant à la planification 
s’avèrent insuffisants pour écarter totalement une menace sur les valeurs naturelles. 
Projets de construction : Au contraire de la procédure liée au plan d’affectation des sols, la procédure 
concernant le permis de construire ne prévoit aucune participation. Le recours reste le seul mode 
d’influence direct. Il n’est toutefois justifié que si la mise en oeuvre des principes du plan n’est pas 
respectée ou si le projet contrevient aux dispositions légales en matière de protection de la nature et du 
paysage. Pour tout projet de construction ou de voierie, l’association de protection de la nature doit 
exiger une compensation écologique en temps opportun. Etudiez les plans et faites part de vos 
propositions d’amélioration en vue d’accroître la biodiversité. Le budget de ces améliorations est déjà 
prévu pour les projets de construction importants. Il suffit de demander ! 
 
Récompenser les jardins 
Engagez-vous aussi pour la promotion de la nature en milieu urbain. Les jardins privés sont un élément 
crucial à cet égard. Chacun jardine à sa guise. Les associations de protection de la nature peuvent 
toutefois récompenser tous les deux ou quatre ans les plus beaux jardins naturels de la commune. Les 
jardins répondant aux critères recevront un certificat ou une plaquette. La campagne pourra être 
annoncée dans les services d’information de la commune. Un communiqué de presse pourra aussi 
aider à faire connaître cette initiative dans la région. Les bons exemples inciteront d’autres personnes à 
opter pour un aménagement naturel de leur jardin. 
 
Motiver et soutenir les paysans et les chasseurs 
Chez les paysans, la conservation durable de la biodiversité passe par les terres cultivées. Par 
conséquent, l’association de protection de la nature devrait rechercher de nouveaux modes de 
coopération avec l’agriculture. Parlez avec les paysans de mesures qu’ils pourraient prendre dans leur 
exploitation. Proposez que l’association prenne part aux activités de l’exploitation. Si la caisse de 
l’association le permet, financez une information à l’échelle de toute l’exploitation pour les agriculteurs 
sensibilisés. L’association peut également prendre en charge les dépenses d’investissement en plants 
et semences, par exemple. 
Les défenseurs de la nature et les chasseurs ont un intérêt commun : le paysage doit se diversifier. A 
cet effet, il faut valoriser les milieux existants et en créer de nouveaux. Il est réjouissant de constater le 
nombre croissant de sociétés de chasse qui s’engagent activement dans l’entretien des milieux 
sauvages, ainsi que les nombreuses et bonnes candidatures qui participent au concours annuel de 
Chasse-Suisse (association faîtière des chasseurs suisses) en vue d’obtenir le Prix cynégétique. 
L’association peut ici créer de nouvelles alliances. Il est possible de motiver les chasseurs pour qu’ils 
participent activement à la planification et à la réalisation de projets et qu’ils fassent des propositions 
concrètes d’amélioration des biotopes. La société de chasse pourra prendre en charge les frais 
d’investissement. Le livre La chasse verte : Aménagements et gestion des plaines, des bois et des 
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zones humides pour le retour naturel du petit gibier de Gérard Pasquet (Montbel) fournit un grand 
nombre de suggestions et d’idées concernant l’aménagement naturel d’un terrain de chasse. 
 
Autres activités 
D’autres activités susceptibles d’être menées en forêt, dans les terres agricoles et dans la commune, et 
d’intéresser une association de protection de la nature, figurent aux pages 282 sqq. du présent guide. 
 
 
Pour de plus amples informations 
 
Les fédérations cantonales et nationales soutiennent leurs sections locales sous forme de 
connaissances techniques et de conseils. Les sites Internet de BirdLife Suisse, de Pro Natura et du 
WWF donnent l’adresse de la section cantonale ou locale la plus proche. Beaucoup de sections ont 
leur propre site Internet. 
 
 
 
 

Planifier un projet de protection de la nature 
 
Plus les personnes qui s’engagent dans des projets concrets seront nombreuses, plus les chances 
seront grandes que la diversité biologique soit aussi sauvegardée pour les générations futures. Chacun 
peut soumettre des idées d’aménagement d’un paysage viable et riche en espèces dans sa commune 
et contribuer à la planification et à la réalisation d’un projet. 
Bien que chaque projet de protection de la nature connaisse un déroulement différent et que les 
approches puissent aussi varier, tous les projets suivent en général le même schéma. Les pages qui 
suivent vous donneront une vue d’ensemble des différentes étapes à parcourir depuis l’idée jusqu’à la 
communication, ainsi que des conseils pratiques. 
 
 
Ce que vous pouvez faire 
 
Les projets aboutis débutent par une bonne idée. Un regard attentif peut identifier des possibilités 
d’amélioration écologique à l’occasion d’une promenade avec des amis. Quelles surfaces très 
appauvries offrent un bon potentiel de mise en valeur ? Où vivent les populations d’espèces rares ou 
menacées qui ont besoin d’un soutien urgent ? Où y a-t-il des endroits humides qui pourraient être 
transformés en mares ou en prairies humides ? Quels secteurs boisés pourraient devenir une réserve 
forestière ? Quels ruisseaux pourraient être revitalisés ? 
Vieilles photos, cartes et inventaires des espèces et des biotopes permettront de déterminer le potentiel 
écologique. La carte Siegfried en particulier, parue entre 1870 et 1926, fournit de bonnes idées de 
projet de revalorisation. D’anciens étangs, ruisseaux (aujourd’hui enterrés) et zones humides sont en 
général faciles à repérer. La carte peut être téléchargée en ligne sur le site Internet map.geo.admin.ch. 
Les données SIG cantonales offrent également de précieuses informations. Et les anciennes éditions 
d’ouvrages sur le patrimoine local regorgent de trouvailles. Classez vos idées par priorité et 
commencez par le projet le plus important, par exemple la remise à ciel ouvert d’un ruisseau. 
 
Un bon planning est la garantie du succès 
Un projet ne peut aboutir que s’il est bien planifié. Il s’agit d’abord de réunir les informations de base et 
de fixer des objectifs précis. Et de se demander si ces objectifs sont réalisables. La visite d’un site 
résultant d’un projet analogue dans la région peut permettre de bénéficier des expériences acquises et 
de la documentation. Il est inutile de réinventer la roue. 
Les entretiens et les études préliminaires auprès de la municipalité et des autorités cantonales revêtent 
une importance capitale. Il vaut mieux donner un coup de téléphone de trop et s’épargner ainsi des 
contrariétés ultérieures, du temps et de l’argent. Les principales questions durant cette phase 
préparatoire sont les suivantes : quels documents et autorisations sont nécessaires ? A qui appartient 
le terrain qui doit être soumis à une revalorisation écologique ? Il est conseillé de prendre contact assez 
tôt avec le propriétaire et les exploitants et d’engager le travail de persuasion. Peut-être un membre de 
l’association connaît-il une des personnes en question ? Mais ne foncez pas bille en tête. Il faut d’abord 
parfois surmonter des craintes et des préjugés. Certains propriétaires ont besoin de plusieurs mois de 
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réflexion. Ne discutez pas dans votre bureau, mais sur place. Laissez agir votre réseau et cherchez des 
alliés (pêcheurs et chasseurs, p. ex.). 
Si vous possédez vous-même du terrain, ou si quelqu’un de l’association ou de votre famille possède 
un terrain dans la commune, c’est une chance. Le potentiel écologique de ce terrain est peut-être 
important. Un projet de mise en valeur entre-t-il en ligne de compte sur cette surface ? 
 
Descriptif du projet 
N’hésitez pas à consulter l’organisation cantonale ou nationale, ou une autre organisation de protection 
de la nature ou un expert pour ce qui est de la marche à suivre. Une inspection conjointe du site peut 
dissiper des illusions ou des incertitudes. En principe, il s’agit d’élaborer un descriptif du projet, 
d’engager définitivement les parties prenantes, de solliciter des offres et de définir les attributions et les 
compétences. Le descriptif doit être concis et clair (6 à 10 pages). Plans et photos du site, ainsi qu’un 
montage photographique ou un schéma du futur biotope le cas échéant, doivent figurer dans le 
descriptif. BirdLife Suisse recommande la structure suivante : 
• Page de titre (avec adresse et logo de l’association ; photo du site) 
• Sommaire 
• Bref résumé 
• Description de la situation de départ et de l’état actuel du site, y compris motifs et conditions de la 

réalisation du projet 
• Objectifs (aussi concrets que possible) 
• Mesures 
• Déroulement du projet et calendrier 
• Budget (indiquer les différents postes) et montage financier 
• Attributions, interlocuteurs et parties prenantes (particuliers, institutions etc.). En général, plus le 

projet bénéficie d’un large soutien, meilleures sont les perspectives de financement 
(éventuellement liste d’adresses en annexe). 

• Travail de communication avant, pendant et après le projet (voir plus bas) 
• Encadrement et suivi du projet après sa réalisation : si le terrain valorisé n’appartient pas à un 

agriculteur, il faudrait en confier l’entretien à un ou plusieurs agriculteurs de la commune, dans 
l’idéal au locataire précédent. Les agriculteurs peuvent en général entretenir le terrain en tant que 
surface de promotion de la biodiversité et recevoir à ce titre une indemnisation de la Confédération 
et du canton. 

• Pièces jointes : plans, schémas, photos du site, montage photographique du futur biotope 
 
Si vous hésitez à vous lancer dans un projet d’envergure, soit faute de temps soit par manque de 
compétence technique, une partie du travail (conseils, dessin des plans, demande de permis de 
construire, appel d’offres, suivi du chantier, p. ex.) peut être déléguée à un bureau d’études ou un 
prestataire analogue. Les responsables des représentations régionales connaissent les professionnels 
de la région susceptibles d’entrer en ligne de compte. Le projet sera certes un peu plus coûteux, mais 
les experts garantiront une préparation professionnelle du projet, ce qui facilitera l’obtention de son 
financement. 
 
Contacts avec les pouvoirs publics 
Informez-vous avec précision au sujet des personnes compétentes. Le secrétaire communal connaît 
tout et tout le monde. BirdLife Suisse donne les conseils suivants : 
• Tenir compte des hiérarchies éventuelles et impliquer toutes les personnes importantes. Il vaut 

mieux s’adresser à deux responsables que d’oublier quelqu’un. 
• Le premier entretien avec la personne compétente sera informel ; il servira à présenter les idées et 

à échanger. Eviter à tout prix le refus catégorique du projet lors du premier entretien. 
• Aborder le travail et les centres d’intérêt de l’interlocuteur. 
• Se montrer ouvert, constructif et intéressé. 
• La participation active à la vie communale offre de meilleures chances de succès. Par conséquent, 

il importe de prendre part à d’autres manifestations que les siennes. Il faut entretenir un contact 
régulier avec les conseillers communaux, sans pour autant les harceler, ce qui pourrait s’avérer 
dissuasif. 

• Assurer la continuité et les contacts du côté de l’association de protection de la nature. Un 
changement constant d’interlocuteur nuit à l’instauration d’un climat de confiance. Il est toutefois 
bon que les pouvoirs publics rencontrent régulièrement deux ou trois personnes de l’association, 
pour que le processus ne doive pas recommencer à zéro en cas de défection de l’une d’entre elles. 
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• Les changements brusques ne sont pas rares en politique. Il faut donc rester au contact et saisir 
les opportunités si un politicien se montre ouvert aux préoccupations de l’association de protection 
de la nature. 

 
Parlons d’argent 
Un simple coup d’œil aux finances de l’association peut générer des miracles. Beaucoup d’associations 
de protection de la nature thésaurisent au lieu d’investir l’argent économisé dans des projets. Il est vrai 
que les projets majeurs dépassent le budget annuel de petites associations. Il s’agira alors de trouver 
un financement extérieur et d’utiliser les cotisations des membres avant tout pour les activités 
courantes, si elles ne peuvent être sponsorisées (honoraires des guides d’excursion, frais de 
déplacement, petits projets, p. ex.). Il y a toujours de l’argent pour les bons projets. Il faut juste exploiter 
les bons canaux. En font notamment partie les fondations et les fonds (Fonds suisse pour le paysage, 
p. ex.). L’Association des fondations donatrices suisses propose, sur son site Internet 
(SwissFoundations.ch), un « Aide-mémoire pour l’établissement de demandes de soutien ». Parmi les 
donateurs potentiels figurent également la commune, le canton, les entreprises et les associations 
(sociétés de chasse, p. ex., qui doivent consacrer une partie de leurs moyens financiers dans des 
mesures cynégétiques, selon le canton). Les particuliers sont aussi parfois disposés à investir de 
l’argent dans la revalorisation du paysage de leur commune. 
Un contrat de sponsoring peut être négocié avec une entreprise. Le sponsoring n’est pas simplement 
un don, mais aussi une coopération avec un donateur qui attend une contrepartie. Il voudra se profiler 
par le financement d’un projet. Le nouveau biotope créé sera donc offert comme un produit. Avant de 
s’adresser à une entreprise, l’association devrait donc se demander si elle est prête à associer l’image 
du projet avec celle d’un sponsor et si le sponsor défend les mêmes valeurs ou des idéaux similaires à 
ceux de l’association. Le sponsor devrait également présenter une démarche écologiquement durable 
dans ses activités. Si un sponsor potentiel a été identifié, il faudra lui envoyer le descriptif du projet, 
accompagné d’une lettre brève, amicale et motivante, qui soulignera l’importance du projet pour la 
nature et la région. Convenez d’un rendez-vous afin de présenter brièvement le projet et montrez à quel 
point l’entreprise pourra tirer bénéfice de l’opération (mention du sponsor dans tous les articles de 
presse, durant les excursions ainsi que d’autres manifestations publiques et internes, de même que sur 
des panneaux d’information, p. ex.). 
 
Concrétisation de l’idée 
Si le propriétaire et l’exploitant donnent le feu vert, si toutes les parties prenantes sont d’accord et si le 
financement est assuré, il restera à obtenir les autorisations, ce qui peut prendre un certain temps. Il 
conviendra de revoir encore une fois les attributions et le calendrier, puis de confier les mandats 
définitifs pour les travaux de construction. Il importera de fournir des informations actualisées aux 
parties prenantes et au public. A l’occasion de l’« inauguration » du biotope, il faudra absolument inviter 
les pouvoirs publics et les donateurs ! Une chose à ne pas oublier : il faudra assurer à long terme les 
nouveaux biotopes, par exemple en les inscrivant dans les prescriptions de zonage à titre de zone 
communale de protection de la nature. 
 
Agir et en parler 
Les projets seront présentés à la population dans le cadre d’excursions et de conférences, dans l’idéal 
en collaboration avec le conseil communal et le président de la commune. Des articles publiés dans les 
bulletins d’information de la commune permettront de tenir le public au courant de l’avancement du 
projet. Il est également possible de profiter de manifestations et d’expositions organisées dans la 
commune. Il conviendrait d’informer la presse locale et régionale à l’occasion de l’autorisation officielle 
du projet, du premier coup de pioche et de l’achèvement du projet. Les fiches pratiques de BirdLife 
Suisse ou de Pro Natura pourront être demandées dans le cadre de conférences de presse. Les 
bureaux de ces organisations conseilleront volontiers les responsables du projet. Une préparation 
sérieuse est indispensable : c’est la meilleure manière d’instaurer une collaboration efficace avec les 
journalistes. Une conférence de presse aura d’autant plus d’impact si elle est organisée conjointement 
avec d’autres associations de la commune (organismes agricoles, société d’embellissement, 
association de randonnée, association féminine etc.). 
 
 
Pour de plus amples informations 
 
Les organisations cantonales et nationales apporteront volontiers leur soutien aux sections sous forme 
de conseils et de connaissances techniques. Elles aideront aussi à trouver la bonne fondation. 
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Facteurs de réussite des projets de protection de la nature 
 
Toutes les personnes concernées par le projet doivent être impliquées le plus tôt possible. Créez des 
alliances, entretenez-les et développez- les. Dans le meilleur des cas, vous aboutirez à des situations 
gagnant-gagnant si, par exemple, un agriculteur reçoit des montants substantiels de la Confédération et 
du canton pour sa parcelle revalorisée. Il importe que les projets soient de taille raisonnable et 
poursuivent des objectifs bien définis. Il ne faudrait pas exiger des autres ce que l’on ne serait pas prêt 
à faire soi-même. Communiquez les résultats en continu. 
 
 
 
 
 

Cours d’eau vivants 
 
Depuis 2011, les cantons sont contraints par la loi de planifier et réaliser des revitalisations de 
ruisseaux et de rivières. Il faudra revaloriser 4000 kilomètres de cours d’eau d’ici 2100 : un beau succès 
pour la protection des eaux ! En effet, dans plusieurs cantons, plus de 50 % des ruisseaux sont 
enterrés dans des galeries ; les cours d’eau encore à ciel ouvert ont presque tous été rectifiés, rétrécis 
et fragmentés en petits tronçons par des seuils et des déversoirs. Nous devons les efforts de 
revitalisation qui s’amorcent à la Fédération suisse de pêche, qui lança en 2006 l’initiative populaire « 
Eaux vivantes », forte de 160 000 signatures. L’initiative fut largement soutenue par les organisations 
écologistes. Comme elle semblait posséder de bonnes chances de passer, le Parlement élabora une 
contre-proposition indirecte. La loi sur la protection des eaux qui en résulta entra en vigueur le 1er 
janvier 2011. 
Les revitalisations ont pour objectif de réactiver les processus dynamiques des cours d’eau. A cet effet, 
en général, des mesures techniques sont nécessaires, telles qu’élargissement du chenal ou création 
d’un nouveau tracé. Ces mesures sont liées à de gros déplacements de terre, à un besoin de surface 
supplémentaire et à des coûts relativement élevés, mais elles présentent l’avantage que les structures 
souhaitées se développent rapidement et que le cours d’eau présente un aspect naturel et attrayant 
peu de temps après l’achèvement des travaux. 
A vrai dire, le réseau hydrographique suisse couvre environ 65 000 kilomètres. Une grande partie de ce 
réseau demeurera dans un mauvais état écologique même à l’issue des revitalisations, dans la mesure 
où la végétation riveraine ainsi que la diversité des courants et des profondeurs d’eau feront défaut, 
que le cours d’eau présentera encore un profil trapézoïdal monotone, que le régime de charriage sera 
perturbé et que la connexion avec les terres environnantes sera inexistante. Cependant, il est possible 
d’améliorer cette situation, ne serait-ce que partiellement. Des mesures locales et peu coûteuses 
menées au niveau du ruisseau ou de la rivière (restaurations dites « instream ») peuvent aboutir à 
d’excellents résultats. Si ces mesures locales sont prises à l’échelle nationale, il en résultera un effet 
cumulé substantiel dont bénéficieront également les revitalisations plus coûteuses. 
 
 
Ce que vous pouvez faire 
 
Chacun peut contribuer dans une large mesure à redynamiser le cours d’un ruisseau. La remise en 
valeur d’un cours d’eau ne bénéficie pas seulement aux organismes de l’écosystème, mais aussi aux 
amateurs de détente qui s’y baignent, se promènent, font du jogging ou observent la nature. 
 
On recherche des « riverwatchers » 
Il est possible de prendre part au projet du WWF « Riverwatch », réseau de personnes engagées qui 
s’investissent en faveur de cours d’eau attrayants offrant une diversité d’espèces élevée. Les 
riverwatchers (ou gardes-rivière) observent un tronçon de cours d’eau, communiquent au WWF des 
changements positifs ou négatifs et s’emploient à améliorer la situation. Dans le cadre d’une formation 
d’une journée (« Revitalisation de cours d’eau »), les participants élaborent des idées concrètes de 
projet de revitalisation et les développent. Ils découvrent l’utilité des cours d’eau naturels, les 
principales espèces animales et végétales ainsi que les bases techniques en matière de construction. 
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Ils apprennent le mode d’évaluation de l’état écologique sur la base d’une sélection de critères, la 
manière de lancer un projet de revitalisation et l’art de communiquer avec les pouvoirs publics, les 
usagers et la population. 
La remise à ciel ouvert d’un ruisseau ou sa renaturation requiert le talent d’un ingénieur. Il y a plusieurs 
moyens d’initier une revalorisation ou même un projet de revitalisation. Mais, à l’instar d’une recette de 
cuisine, il importe de disposer de quelques ingrédients de base et d’observer les règles fondamentales. 
A cet effet, Riverwatch a élaboré une fiche technique, consultable sur le site Internet du WWF (voir 
encadré). La direction du projet Riverwatch donnera volontiers des conseils, que ce soit en ce qui 
concerne la planification, la recherche de contacts auprès des autorités cantonales ou de bureaux 
d’études, ainsi que le financement du projet. En cas de conflit avec les propriétaires, la commune ou le 
canton, la direction du projet interviendra et recherchera des compromis. 
 
 
 
Les 10 étapes de la renaturation d’un cours d’eau 
 
• Evaluer l’état du cours d’eau et réunir les informations disponibles. 
• Décrire l’état de référence : à quoi ressemblait le cours d’eau à l’origine ? 
• Mettre en évidence problèmes et déficits, formuler les besoins. 
• Vision de votre cours d’eau : qu’imaginez-vous ? 
• Etudier le potentiel de revitalisation et la faisabilité. 
• Rechercher des partisans du projet. 
• Etablir des propositions de mesures : que faut-il faire concrètement ? 
• Nouer contact avec les pouvoirs publics. 
• Effectuer le travail de communication. 
• Elaborer le projet et le réaliser. 
 
 
 
Restauration « instream » : engagement des pêcheurs et des particuliers 
Dans le cas de valorisations écologiques de cours d’eau, les plus de 100 000 pêcheurs peuvent jouer 
un rôle déterminant. Ils connaissent leur rivière et sont confrontés à ses déficits écologiques et à ses 
potentialités dans la pratique de leur loisir. 
A l’attention des pêcheurs et d’autres personnes désireuses de s’engager dans la protection des eaux, 
la Fédération suisse de pêche a publié un manuel Les Pêcheurs aménagent l’habitat. Vous pouvez 
vous le procurer auprès de la Fédération suisse de pêche (sfv-fsp.ch). Les auteurs décrivent avant tout 
les petites mesures susceptibles d’être adoptées facilement et rapidement. Elles complètent 
parfaitement les renaturations majeures réalisées par les cantons dans le cadre de la loi sur la 
protection des eaux. 
La restauration instream convient à tous les cours d’eau présentant un espace limité (ce qui est le cas 
de la majorité des ruisseaux et des rivières de Suisse). L’espace n’est pas modifié, si ce n’est très peu, 
car les mesures se prennent dans le lit même du cours d’eau et aucun nouveau cours d’eau n’est 
aménagé, contrairement aux revitalisations classiques. Si du terrain est disponible, il est possible 
d’effectuer aussi des revitalisations « passives » par le biais d’une orientation ciblée du courant en 
direction de la rive et donc d’un déplacement du cours. 
Pour abriter une grande diversité d’espèces, un cours d’eau exige des différences de profondeur et de 
débit, de nombreuses possibilités de refuge ainsi qu’un fond varié composé de gravier, de sable et de 
pierres. Une importance toute particulière revient aussi à la végétation riveraine et au bois mort présent 
dans le chenal, qu’il est souvent possible d’amener très facilement. Les mesures suivantes sont 
réalisables moyennant un petit budget et peu de travail : 
 
Rives boisées 
La présence d’arbres et d’arbustes est un élément indispensable à un ruisseau naturel, et ce pour 
plusieurs raisons : 
• L’ombre réduit la température de l’eau en été et les variations de température durant la journée. 

Beaucoup d’organismes aquatiques ne supportent pas le réchauffement excessif de l’eau. Au vu du 
changement climatique, il est d’autant plus important que les cours d’eau offrent une végétation 
riveraine ombreuse. 
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• Une ombre seulement partielle empêche déjà la croissance d’algues et de plantes aquatiques et 
réduit ainsi l’envasement du lit du cours d’eau. 

• Les feuilles et le bois qui tombent dans l’eau, ainsi que les insectes chutant des branches 
surplombant l’eau, constituent une source alimentaire essentielle pour de nombreux organismes. 

• Les bandes boisées peuvent servir de zone tampon et diminuer l’apport de produits phytosanitaires 
et de fertilisants provenant des terres cultivées voisines. 

• Les rives boisées représentent un habitat précieux aussi bien pour les animaux et végétaux 
terrestres qu’aquatiques. Les racines qui plongent dans le courant offrent des cachettes idéales 
aux poissons et aux invertébrés tels que trichoptères et gammares. De plus, elles servent à orienter 
le courant et constituent ainsi des structures variées dans le lit du cours d’eau. 

• Les trous entre les arbres créent une rive hétérogène et donc des habitats propices à d’autres 
espèces. 

 
Bois mort 
Le bois mort grossier tel que souches ou petits arbres ancrés dans le fond du cours d’eau forme des 
structures naturelles essentielles. Il offre un refuge aux poissons, aux larves d’insectes et aux 
crustacés. S’il s’avance dans le courant, il peut en même temps modeler le lit du cours d’eau. Souvent, 
il en résulte la formation de zones profondes et protégées que les poissons affectionnent. Les souches 
et les grosses structures de bois mort doivent être fixées (avec des pieux, par exemple) ou liées à la 
rive de façon à pouvoir résister à une forte crue. 
 
Pierres 
Les pierres isolées ou les groupes de pierres peuvent rompre la monotonie du courant d’un ruisseau 
peu naturel et accroître sa diversité structurelle. Les pierres doivent venir de la région, être si possible 
arrondies et correspondre à la situation géologique (pas de granit de Forêt Noire dans le Jura, p. ex.). 
 
Brise-lames 
Les brise-lames constitués de pierres, de gravier, de bois mort ou de pieux peuvent s’avérer efficaces 
pour créer des structures et de la diversité sur un espace restreint. Même en zone d’eau peu profonde, 
ils seront complètement recouverts. En fonction de l’angle du courant et de la forme du brise-lame 
(aménagement d’espaces entre les pierres, p. ex.), ils produiront des effets différents. Plus la diversité 
du courant est grande, plus la diversité structurelle augmentera également (affouillements, eaux peu 
profondes, secteurs graveleux et zones de sable fin). Les brise-lames servent aussi bien à la protection 
contre l’érosion qu’à la création du tracé des rives dans le cadre d’une revitalisation. 
 
Contact avec les pouvoirs publics 
Grâce à des mesures instream appropriées, il est possible, dans bien des cas (et sans réduire la 
protection contre les crues !) d’enlever définitivement les aménagements de rives en dur. Les mesures 
sont simples en principe, mais elles doivent être soigneusement planifiées et réalisées. Le manuel de la 
FSP donne, à ce sujet, des consignes détaillées et faciles à comprendre. Par exemple, si deux pierres 
sont placées au même niveau dans un petit ruisseau, il en résultera un « effet de tuyère » : l’eau, qui 
s’écoulera plus rapidement par l’espace rétréci emportera du gravier et des sédiments fins. Les bancs 
de cailloux bien irrigués constituent des zones de frai pour diverses espèces de poissons telles que la 
truite, et fonctionnent comme une station d’épuration en raison de leur vaste surface interne couverte 
de biofilms. Ils contribuent ainsi dans une large mesure à l’autoépuration de nos cours d’eau. 
Dans le cas de restaurations instream, un permis de construction hydraulique n’est généralement pas 
requis, tant qu’il n’en résulte aucun préjudice pour la protection contre les crues. Cependant, il est 
impératif de consulter les services compétents au préalable. La Surveillance de la pêche peut souvent 
apporter une contribution précieuse à cet égard. Il importe de contacter les pouvoirs publics de bonne 
heure pour être sûr que le projet envisagé pourra se réaliser. Avec un schéma directeur bien pensé et 
les bons arguments, même un profane engagé parviendra à convaincre les autorités et les voisins de la 
plus-value offerte par le cours d’eau revalorisé. 
 
Soumission de la demande au canton 
Comme, depuis 2011, les cantons sont tenus de planifier et de mettre en oeuvre des revitalisations, les 
fédérations cantonales de pêche et les pêcheurs locaux soumettent leurs souhaits de revitalisation au 
canton. Toute personne engagée et armée d’arguments convaincants a toutes les chances de voir le 
canton revitaliser « son » ruisseau à brève échéance. 
Bon nombre de restaurations instream peuvent être réalisées dans le cadre de l’entretien des cours 
d’eau. Adressez-vous aux responsables. Il suffit souvent qu’ils renoncent à l’entretien de consolidations 
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de rives en dur, telles que blocs de pierres ou enrochements, ou qu’ils en retirent des éléments et les 
utilisent pour orienter le courant et amorcer ainsi des processus dynamiques. La rivière aura au moins 
libre cours dans le corridor prescrit. Il sera alors possible, lentement mais sûrement, qu’un cours d’eau 
proche de la nature réapparaisse. Le renoncement au fauchage fastidieux et coûteux des talus 
permettra le développement d’une lisière boisée naturelle. Il faut toutefois examiner au préalable si le 
tronçon de cours d’eau concerné ne présente pas d’espèces ou de milieux précieux qui exigeraient une 
fauche régulière. 
 
 
Pour de plus amples informations 
 
Projet Riverwatch 
Le site Internet du WWF propose des formations spécifiques, portant notamment sur le fonctionnement 
des cours d’eau, la législation en vigueur et des exemples de revitalisation (wwf.ch > Riverwatch). 
Riverwatch recommande de rechercher en temps opportun les spécialistes compétents auprès de la 
commune et du canton. Les offices municipaux et cantonaux sont aussi prestataires de services ; il ne 
faut pas hésiter à les consulter et à solliciter leur aide. 
 
Centre de compétences « La Maison de la rivière » 
La Maison de la rivière est un centre de compétences en gestion et renaturation des milieux 
aquatiques. Il s’agit d’un projet multidisciplinaire, qui associe le développement durable, la recherche 
fondamentale et appliquée ainsi que la sensibilisation de l’opinion publique. Située à Tolochenaz (VD), 
au cœur de la nature, elle est accessible à tous : scientifiques, mais aussi grand public, professionnels 
et écoliers (maisondelariviere.ch). 
 
Financement 
Concernant le financement des projets, les possibilités ne manquent pas : depuis les fondations (Fonds 
suisse pour le paysage, fonds de loterie, p. ex.) jusqu’aux particuliers, en passant par la commune, le 
canton, les entreprises et les associations. 


